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L’OPEP EN CONCLAVE AUJOURD’HUI À ORAN

La réduction pourrait atteindre
2 millions de barils/j

C’est sous un climat plu-
vieux que les délégations
des treize pays membres de
l’Organisation des pays
exportateurs de pétrole
(Opep) et des pays non-
Opep, invités, se succé-
daient hier à l’hôtel Sheraton
à Oran. El-Bahia, pavoisée à

l’occasion mais aux artères
boueuses, bouclées, qua-
drillées par d’impression-
nantes forces de sécurité, et
embouteillées, accueillait
hier un autre hôte de
marque. Le président de la
République, Abdelaziz
Bouteflika, effectuait en effet
une visite d’inspection dans

la capitale de l’ouest du
pays. Et, fait inédit dans les
annales des rencontres de
l’organisation pétrolière, le
chef de l’Etat a rendu visite
surprenante aux conféren-
ciers et donnera aujourd’hui
le la à la 151e conférence
extraordinaire de l’Opep.
Une conférence qui se
déroule dans le contexte de
dégradation des cours du
pétrole, de baisse prévisible
de la demande pétrolière
mondiale en 2009 (environ 2
millions de barils entre 2008
et 2009) et de crise écono-

mique mondiale aggravée.
Cela même si ces cours, de
l’ordre hier de 45 dollars le
baril, semblent quelque peu
boostés par la perspective
d’une probable réduction de
production. Et c’est juste-
ment, contrainte par ce
contexte, que cette confé-
rence, précédée hier en fin
d’après-midi par la tenue du
comité technique d’évalua-
tion du marché pétrolier de
l’Opep (regroupant notam-
ment le Nigeria, le Koweït et
les Emirats arabes unis),
devra obligatoirement déci-
der une réduction substan-
tielle. Une réduction censée
être forte et consensuelle de
sa production pour stabiliser,
voire faire remonter les prix
de l’or noir, au moins jus-
qu’au niveau de 75 dollars le
baril. A ce propos, le ministre
algérien de l’Energie et pré-
sident en exercice de
l’Opep, Chakib Khelil, a lais-
sé entendre que le prix
attendu «raisonnable» ne
pourrait être celui de 50 dol-
lars, en rappelant que le roi
d’Arabie Saoudite a prôné
récemment des prix équi-
tables de 75 dollars. Mais de
quel ordre sera donc cette
réduction ? Les supputa-
tions étaient nombreuses,

les médias et observateurs
étaient à l'affût, dans le hall
du prestigieux hôtel, des
moindres déclarations des
hôtes de l’Algérie. Des hôtes
qui n’ont pris aucune déci-
sion, selon Chakib Khelil,
attendant de connaître l’éva-
luation du comité technique.
Ce faisant, une réduction
estimée au moins à un mil-
lion de barils par jour, un
minimum acquis, semble-t-il,
pour les membres du cartel.
Et une assertion que corro-
bore la déclaration du
ministre vénézuélien de
l’Energie, Rafael Ramirez,
faite devant les médias à
son arrivée, selon lequel l’or-
ganisation devrait réduire
entre 1 et 2 millions de barils
et qu’il existe un «consen-
sus» en ce sens au sein du
cartel. Même si pour le
ministre vénézuélien, il ne
s’agit pas seulement d’une
question de prix, mais d’une
question de stabilité et de la
nécessité d’agir pour
enrayer la chute des cours.
Or, cette réduction, quelle
qu’elle soit, suffira-t-elle à
enrayer cette dégringolade
? L’interrogation est de
mise. D’autant que, selon le
président en exercice de
l’Opep, des réunions extra-

ordinaires ne sont pas à
écarter avant mars 2009. Il
s’agit, en fait, de voir si la
réduction qui sera décidée,
sera appliquée concrète-
ment et par tous les concer-
nés, dans quels délais et si
elle a été bien perçue par le
marché. Il s’agit aussi d’es-
pérer qu’elle impactera posi-
tivement, au fur et à mesure
que des signes probants
d’une reprise de l’activité
économique dans le monde,
seront également perçus et
effectifs. Ce qui ne semble
pas être évident, au-delà
des plans de relance consé-
quents lancés en Europe et
aux Etats-Unis. Mais aussi il
s’avère utile de savoir si la
Russie, qui s’est engagée à
soutenir la décision de
l’Opep, voire à y adhérer en
participant au mécanisme de
fixation des prix, respectera
effectivement ses engage-
ments. Il sera aussi pertinent
de s’interroger sur l’opportu-
nité de l’adhésion de la
Russie à l’Opep, une oppor-
tunité qui risque de n’être
que d’ordre politique, même
si le poids du cartel serait
renforcé à plus de 50% dans
la satisfaction de la deman-
de mondiale.

C. B.

La réduction de 2 millions de barils par jour de la
production de l’Opep semble un minimum acquis pour
les 13 pays du cartel et même pour la Russie dont la
contribution sera toutefois limitée. Mais cette réduc-
tion, qui ne devrait pas être la dernière, suffira-t-elle à
impacter sur les cours ? L’interrogation est de mise.

ORAN : VISITE DE BOUTEFLIKA 

Un président souriant mais peu bavard
La ville d’Oran s’était parée

depuis plusieurs jours de ses
plus beaux atours avec des tra-
vaux de réfection et d’embellis-
sement réalisés en un temps
record, en prévision de la visi-
te de deux jours que devait
effectuer le président
Bouteflika. Seul bémol que les
organisateurs ne pouvaient
maîtriser : un climat glacial et
la pluie qui n’a point cessé de
tomber. Un «désagrément»
naturel qui n’a pas facilité le
point le plus important de cette
visite présidentielle : l’incon-
tournable bain de foule. La
foule, qui fut «invitée» par des
associations et autres comités
de soutien pour un troisième
mandat, était regroupée au
niveau de l’avenue Cheikh-
Larbi-Tébessi, en plein centre-
ville d’Oran. Contrairement à la
dernière visite dans la wilaya
d’Oran en 2007, la mobilisation
des citoyens qui devaient l’ac-
clamer était loin d’être impor-
tante. 

Amel B. - Oran (Le Soir) -
Pour son premier jour de visite de
travail dans la wilaya d’Oran, qui
coïncide avec l'ouverture de la
151e conférence extraordinaire de
l'Organisation des pays exporta-
teurs de pétrole (Opep) le prési-
dent Bouteflika a procédé à l'inau-
guration de plusieurs réalisations à
caractère socioéconomique et au
lancement de nombreux projets de
développement. Entre autres, le
lancement du projet de tramway,

l’inauguration de la ligne ferroviaire
Oran-Arzew, ainsi que la nouvelle
voie ferroviaire Oran-Chlef, la sta-
tion d’épuration (Step) d’Es-Senia,
des ensembles de logements,
l’inauguration du siège du nouveau
tribunal d’Oran. Le centre des
conventions de Sonatrach a égale-

ment constitué une halte dans
l’agenda de la visite présidentiel-
le… Une inspection qu’il effectuera
sourire aux lèvres, avec de rares
commentaires.

L’étape la plus attendue lors de
cette visite dépendait de «l’accueil
populaire» réservé pour l’occa-

sion, qui n’a pas été à la hauteur
des attentes, car il n’y avait pas
foule. Seule explication avancée
par les comités d’organisation : le
froid et la pluie qui n’étaient pas
«au programme» avec autant d’in-
tensité. Arrivé au niveau du centre-
ville vers midi, sous escorte sécuri-
taire des plus impressionnantes et
totalement différente de ses précé-
dentes visites,  le président
Bouteflika s’est prêté au rituel qui
lui est cher, celui des accolades
avec des citoyens. Même si,
depuis le début de cette mobilisa-
tion des comités de soutien, le mot
d’ordre pour appeler le président à
un troisième mandat avait quelque
peu été «oublié» par les «acclama-
teurs». Un détail qui n’a guère
échappé au ministre Ould Abbès
qui se rapprochait de la foule en
levant les deux mains bien haut
avec le signe de trois (3), exhortant
jeunes et enfants à en faire autant.
Après avoir serré des mains, le
président Bouteflika aperçut le pré-
sident du MCO qui se trouvait
parmi les jeunes et se dirigea vers
lui pour lui donner l’accolade,
Elimam en profita pour lui remettre
un tee-shirt confectionné pour l’oc-
casion et portant l’incontournable
slogan «pour un troisième man-
dat». Le président se contenta de
sourire sans faire le moindre com-
mentaire, poursuivant ainsi ses
accolades. Sa visite de travail s’est
poursuivie par la suite par une
dizaine de haltes qu’il devait effec-
tuer dans l’après-midi de ce mardi. 

Aujourd’hui, il prendra part à la
151e réunion de l’Opep où il devrait

prononcer un discours, suivi par un
déjeuner avec les 12 ministres des
pays membres de l’Opep.

A. B.

«Je ne
financerai 
plus aucun

projet»
Au moment de l’inauguration

du site devant accueillir le tram-
way d’Oran, dont la durée des
travaux est de 26 mois, qui sera
réalisé par le groupement
Tramnour, constitué des socié-
tés espagnoles Corsan-
Corviam Construccion et Isolux
Ingenieria, ainsi que des filiales
espagnoles et algériennes du
groupe Alstom qui fournira le
matériel roulant dont les 30
rames, les responsables de la
Direction des transports ont
proposé au président de la
République le prolongement de
la ligne du tramway ainsi que
l’idée d’un métro pour Oran. A
cela le chef de l’Etat dira ferme-
ment : «Je ne financerai plus
aucun projet quel qu’il soit sans
qu’il n’y ait une étude faite par
vous, avec vos propres
moyens.»

A. B.

LE MINISTRE SAOUDIEN DU PÉTROLE :

«La réduction peut aller jusqu’à
2 millions de barils»

L’Arabie Saoudite, membre influent de l’Opep, semble favorable à une réduction de
production du cartel pouvant aller jusqu’à 2 millions de barils par jour. C’est ce que le
ministre saoudien du Pétrole, Ali Al-Nouaimi, a déclaré hier, à son arrivée à l’hôtel
Sheraton. A l’adresse des médias, Ali Al-Nouaimi a indiqué que «depuis le mois d’août et
jusqu’à novembre, nous avons réduit de 1,2 million de barils par jour, passant de 9,7 mbj
à 8,5 mbj (pour l'Arabie Saoudite). Quant aux autres producteurs non-Opep, l’officiel
saoudien a donné un niveau de réduction de l’ordre de 500 000 barils par jour. «Vous
savez que l'offre est toujours un peu supérieure à la demande. Les stocks sont aussi plus
élevés que la normale», dira-t-il, en ajoutant : «Pour  rétablir l’équilibre, il  (pourrait) y avoir
une réduction d'environ 2 millions de barils par jour à cette réunion.»

C. B.
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De notre envoyé spécial
à Oran, Chérif Bennaceur


